
CAMBREMER (Calvados)

Manoir du Bais

Croisée

Deuxième quart du XVe siècle

Cette croisée, qui est dissimulée à l’extérieur par une fausse-fenêtre mise en place au XVIIIe siècle, a été

redécouverte lors de sondages dans les enduits intérieurs. On ne conserve d’elle que sa structure assemblée

dans le pan de bois et un volet. Nous verrons toutefois qu’elle était réalisée très simplement et que seuls ses

deux  compartiments  du  bas  comportaient  des  volets,  les  deux  du  haut  qui  participaient  probablement  à

l’éclairage en étant dépourvus. Cette conception rudimentaire ne peut être datée par ses caractéristiques, mais

d’après les premiers résultats d’une analyse dendrochronologique pratiquée sur la charpente du logis en liaison

avec le pan de bois, elle pourrait dater du deuxième quart du XVe siècle.

Le pan de bois et la croisée1

L’ancienne croisée est située en façade nord-

est, à l’étage et à l’arrière de la fausse-fenêtre de la

cinquième travée (fig. 1.1  et  1.4).  L’observation  de

cette façade montre deux systèmes de construction

différents (fig. E.2). Dans la partie gauche, vers l’est,

les  trois  premières  travées  sont  réalisées  dans un

pan de bois  à longs poteaux sur  un  mur  bahut,  à

l’instar du pignon sud-est. Dans la partie droite, vers

l’ouest,  les  trois  dernières travées,  dans  lesquelles

s’insère la croisée étudiée, sont composées d’un pan

de  bois  limité  à  l’étage  et  installé  sur  un  mur  de

maçonnerie sur toute la hauteur du rez-de-chaussée.

Cette  distinction  s’observe  également  dans  la

charpente  du  logis  qui  montre  deux  campagnes

distinctes.

La  croisée  est  constituée  de  deux  poteaux

assemblés entre deux sablières. Le poteau gauche

est  fortement  saillant  à  l’intérieur  pour  former  un

pigeâtre qui vient s’assembler dans l’entrait de ferme

(fig. 2.5).  La  croisée  est  divisée  traditionnellement

par  un  meneau  et  un  croisillon  formant  quatre

compartiments,  tandis  qu'un  potelet  prolonge  le

meneau  pour  diviser  également  l’allège  en  deux

compartiments  (fig. 2.3).  L’ensemble  est  en  bois  scié.  La  croisée a  des  feuillures  pour  accueillir  des  volets  uniquement  dans  ses  deux

compartiments du bas (fig. 2.2). Partant, il nous a été nécessaire de rechercher la destination des deux compartiments du haut pour vérifier s’ils

étaient une composante de la fenêtre d’origine ou un simple remplissage de torchis. La nature des éclisses utilisées dans le maintien du torchis

a permis de montrer que le remplissage en terre des deux compartiments du haut n’était pas contemporain de celui de l’allège et qu’il avait,

sans  aucun  doute,  été  réalisé  ultérieurement.  En  effet,  les  éclisses  utilisées  dans  l’allège  sont  en  chêne  refendu  alors  que celles  des

compartiments du haut sont en peuplier (fig. 3.6). On peut donc penser que ces derniers étaient ouverts à l’origine et participaient à l’éclairage

par un matériau restant à définir.

Trois  de  nos  études  sur  des  croisées  en  pan  de  bois  nous  permettent  heureusement  quelques  comparaisons  pour  étudier  les

compartiments du haut.  Sur  la  croisée du manoir  de Bignan à Tréhardet  (étude n°56003),  datable  du premier  quart  du  XVIe  siècle,  ils

recevaient sans aucun doute un matériau translucide maintenu par des feuillures intérieures. Cette croisée, comme celle du Bais, ne possédait

1 L'étude initiale a été effectuée en 2017, après la découverte de la croisée. Elle a été complétée en 2020, lors de la restauration de la façade qui a permis
de déposer la fausse-fenêtre masquant la croisée du XVe siècle.
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Fig. E.1. Le manoir au début du XXe siècle.
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